
■■ ■ ■»Ma*BaM»'-r--K?- 

Qmta Carton, t«, DeauviUa, a M. C. 

I WUcbe a été réclamé pour 1201 
J par M. LeManc. 
Courte. — Prix Ja Taaraal»« (att trat 

, >«» ou «acte). XX» mèiiw — 16 inscrit». 
[.Partants. 

"*. Plottan«, a M. Cl»«« Carton; B", Garn- 
■ a M.  A. de Wailam: 9>. Emboacad*. à 
Fernand PoUet; t*. Glaneur, a M   E. le- 

att*. 

I réunion a'eat terminée a 6 h. 15. 

.E   SUCRE BÉGHIN 
■a nnanH i a> UaKaa>, i « M» rffaUn 

ROUBAIX „ 

i Xs Fâte annuelle üe Tir 
A  ROUBAIX 

ga iiuraét <gnMco-<§*lge 
ulour» favoriaéa par un lamps apien- 
, la X1 tête annuelle de tir et le XVII* 

«ours national et international de tir 
ïntinuent à'obtenir un  très  grand auc- 

J La journée d'hier comprenait l'arrivée 
es delaeation*  belge».   * cette  occasion. 

ville «va» organise des (êtes splendide« 
i comn* «Béa de dimanche et de Jeudi 

»-raiera, ont été merVeiileuaea. 
Laa  tireurs belges ont été reçus  à 

-   là 11 h. 1/4 ; us étaient invttée par la. 
lion  dea Sociétés  belge»  d'Ancien» 
 -es du Nord de la France. - 

„ cortege qui »'est aussitôt formé pour 
_ rendre, an traversant ia viMe, au stand 
de tir daa TrohvPonts, était ainsi compo- 
sé : Fanfare de Beaurepaire ; les Anciens 
ofOoiers at sonB-ofllcters belges ; ie Cerate 
.'Wallon ; las Ancien» militaires de Leopold 
«t de nombreuses délégations de société» 
e). tir de Belgique. 
.Loi banquet de huit rent* couverte a-été 
lrvi au restaurant du »land. Il était pré- 
dé par M. Eugène Motte, maire de Bon- 
pi, qui avait à ses cotés MM. le colonel 

dea ohassevrs éctaireun de 
; le baron dé Du Pont Grues, 

: de la Fédération dea Société» 
d'Anciens njHitaire» du Nord de 

ince ; Quittemann, commissaire gé- 
rai de la fite de tir, pour ta Belgique, 

Eugène Motte a prononcé un discour» 
E* chaleureux et  très applaudi. 
'Après le banquet,  te concours a ausai- 

commencé. 
. fete de nuit sur la Grand'Place a été 

[endide. La rue de  la Gare, la Grand- 
et  le kiosque étaient    magnineue- 

int illuminés. Sur un grand podium, dé- 
krses société» de gyasnastique de Roubaix 
i des environs ont successivement exécu- 

té dea ballets et des pose» plastiques très 
■admirée. 
j    Un grand feu d'artifice a ensuite été tiré. 

Le»    gymnastes    étaient    accompagnés, 
y>our les ballets, par l'excellente phalange 

. La  Concordia-Harmonte a. 
Une   foule    énorme    avait    envahi    la 

r.randVlece, sur  laquelle  la    circulation 
»était  devenue impossible. 

Nous aurions voulu publier aujourd'hui, 
*s résultat» de samedi, proclames au ban- 
ket d'kiasv assis 1» Comité  »ruanlaatser 
o CTOII'JUUIK <!••   In',   »*«*'  sou  liauilueiie 

bonne  graca,   n'a tomniuDtaue ci-s  résul- 
tats qu'au »t Journal de Roubaix ». 

A      ■ %*%.nqrw»..'* . 

f   IE CEH7EHAIRE 
M LA 

Maison Wibaux - Florin 
qu< 
de   l'importante   niriisun   Wibaux - 

a été  célébré  hier très sole^nstle- 

. onze heures, MM. René «t Joseph Wi- 
ix, qu'entouraient leur frère, M. Ptarre 

tboux, chevalier de la I>gion d'honneur, 
leurs  enfante,  ont    été photographiés 

une cour de l'usine, ou inolieu des 
an ta,    des    directeurs,    des    em- 

*y*a*    et   de«    contremaîtres  et  contre- 
i de la maison. Le groupe, qu'a ptio- 

p>hié notre  concitoyen  V.   [.eehwJitre, 
ampoeaft d'une centaine de personnes. 

Auasiôt apre« a eu lieu la _cérémonie de 
pose   d'une  plaque  en   marbre  portant 

îscxiption   qui*   n<>n^      i\ ins  reproduite 
-T,  et qui est scellée dans le mux done 
ir liormont sur La cour d'entrée, du côté 
la rue FoMe-aux-Chénes. 
aette cérémonie assistaient, outre MM. 
aux et leurs families, Eugène Mathon, 

du Tribunal de Commerce ; AJ- 
ProuhroHt,   ancien président du Tribu- 
de  Cosnrnerce.  préêtdent   du     Cornseil 

lroin ist ration  des     établissements   Wi- 
x-Florin   ;   Paul  Motte,   membre da ce 

îseil   ;   François   Roussel,  président de 
Chambre de   Cocntnerce  ;     Henrv   Ter- 
■cfc, président de la Suriété industrielle 
"fumnerciale. 

Eugène Motte, maire, retenu par la 
►tion den délégations belges venues 

Jr le concours de tir, s'était fait exm- 
L'n peu plus tard, du reste, il prori- 
de la fin de la fête au stand pour ve> 
assister à la fin du banquet, servi 

l'établissement Wibaux-Florin. 
Joseph Wibaux a prononcé, d'une 

îx dont l'émotion gagnait tonte l'assis- 
se chaque fois qu'il rappelait certaines 

» de la coaTière de son père, un long 
scours trans lequel if a retracé la mono- 
*aphie de la maison Wibaux-Florin. 
oiw avons publié hier un article sur ce 
Jet. 
M. Jo*eph Wibaux a remercié toutes les 

LèsMlttés dont   nous   parlons   plus   haut 
leur présence. 

Vous êtes Brrristmant   ai il dit, les repré 
f liants îles  vieux  roubaisiens inscrits au li- 

i d'or da la cite. 

quoi Jane l'ai pas que de m'entendre deman- 
der pourquoi Je 

D'autre devoirs Vimposent à nous, ajoute 
M. Joseph Wibaux. parlant de l'héritage mo- 
ral laissé par son grand-père et par son père, 
Dana une pieuse cérémonie, nous avons con 
fonda ce matin le souvenir de tous les dé- 
funts, patrons ouvriers, employés qui ont 
travaillé dans le passé à Miner et développer 
cette maison. Nous ne sommes pas de ceux 
qui estimant s'être acquittés lorsqu'en échan- 
S du travail fourni, ils ont versé à leurs col- 

jorateurs ouvriers ou employés un salaire 
bien gagné. L'n sentiment d'étroite et affectueu- 
se solkïarité a toujours régné au sein de la 

■grande famille industrielle qu'est la maison 
Wibaux-Florin, Cette solidarité a de bien loin- 
taines origines dans le passé. 

Voyez le pieux emblème érige au-dessus dp 
nos têtes. Posée en 1£Ï2 por notre grand'- 
mère au fronton de la première filature, re- 
trouvée intacte sous les décombres de l'incen- 
die tie 1S92, cette vierge fut pieusement■ repo- 
sée par nous exactement à la même place. 
Eîlf »vooue le souvenir rie la femme de co?ur 
du ni notre père nous contait un trait tou- 
chant. Et M. Joseph Wibaux raconte comment 
à la table de ses parents 11 y avait toujours 
là part des malades et des jeunes mères. 

Le grand banquet qui a suivfa été servi 
dans le magasin de vente; de la maison, 
qui avait reçu, pour la circonstance, une 
décoration aussi originale que splendide. 
Au milieu des drapeaux tricolores et des 
guirlandes de fleurs naturel les se trou- 
vaient Ifs portraits des fondateurs des éta- 
blissements Wibaux-Florin et de leurs suc- 
cesseurs. J?uis. sur les mura, étaient gra- 
cieusement disposés des motifs décoratifs 
faits de produits fabriqué« dans la mai- 
son et de diverses pièces  d'outillage. 

A signaler la façon dont les ouvriers 
des értablissetnetits Wibaux-Florin avaient 
remercié leurs patrons du pot-au-feu reçu 
ta veille. Tous avaient attache à leurs 

4 «métiers de petits drapeaux tricolores qui 
*1 donnaient aux ateliers un singulier as- 

pect de fête. 
Au champagne, des toast« très applau- 

dis oiit été prononces par MM. René Wi- 
baux, Albert Proirvost, Eugène Motte, Fé- 
lix Wibaux et Wachrnar, au nom des 
vovageurs  et  représentants. 

Pendant le banquet, un concert a été 
donné par rHormonie des Anciens soldai« 
musiciens français dont M. René Wibaux 
est président d'honneur. 

A ce banquet on remarquait aussi la 
présence de Vf. Albert Despretz, président 
de cette .phalange, et Alfred Damez, secré- 
taire de la Société InduetrieUe et Commer- 
ciale. 

A l'issue du banquet, une belle matinée, 
au cours de laquelle de nonsbreux et excel- 
lents artistes se sont fait apprécier, a été 
offerte, au Théâtre du Fontenoy, à tout 
le personnel des établissements Wibaux- 
Florin. 

La ohaase aux toutous. — Dans sa tour- 
née de samedi, le service de la rourrièTe a 
capturé deux chiens. 

Los saleté« au Ml no*. — Le eervice de l'ins- 
pection des denrées alimentaires a saisi"; di- 
manche matin, au Minck, 50 kilos de poisson 
reconnu impropre a la consommation. 

Un avougli sa ponë rui di )■ C«ntér«nc» 
— Victor Lézy, 61 ans, demeurant rue de la 
Conférence, A, a été trouvé pendu, samedi 
après-midi, dans sa cliambre où il s'était 
rendu pour faire sa sieste habituelle. Victor 
Léty avait perdu un œil il y a six ans ; de- 
puis lors l'autre œil avait été atteint et l'ou- 
vrier était devenu a peu près complètement 
aveugle. 

On croit devoir attribuer à cette cause sa 
funeste détermination. 

Victor Lézy n'était cependant pas dans la 
misère. Maigre .«u cécité presque complète, 
en effet, M. Achille Roue-seau, de la Maison 
AJl art -Rousseau, lui avait donné un emploi 
et, lorsqu'il ne put plus le remplir, son pa- 
tron continua à lui verser an secours Jour- 
nalier assez important ; de plus, I*ézy tou- 
chait la pension des infirme^ et son fils, 
quoique jeune, avait été admis pour tm em- 
ploi assez rémunérateur dans l'établissement 
AUart-Rousseau. 

N oubliez pas l'heure. — Mme Pauline Dei- 
naispé, cabaretière, rue Lacroix, 12, a été 
l'objet d'un procès-verbal pour fermeture 
tardive de son établissement. 

i cycle centenaire fut la période des grafi- 
tTansformartons. période glorieuse, mais 

jée par des luttes i.n*.'e**H.raes. Sans 
B, DOS pères étaient affranchis des privi- 
j tyranniques qu'une Jalouse concurrence 

;ait longtemps opposés au développement 
• rtaduatrle roubaisieone : mais ils se trou- 
vent aux prises avec d'autres obstacles dont 

i plus sérieux étaient constitués par la na- 
"> elle-même- 

plus grande surprise que Roubaix  ré 
,   J  aux  étrangers   est le  spectacle d'une 

■tropole   industrielle   constituée  en   dehors 
a  grandes   voie*   de   communication  et   a 
fart de toute rtvlèr*. Ici même, les immen- 

citemes qui occupent le sous-sol  de nos 
ira demeurent ootmne un vivant témolgna- 

|de la volonté tenace, de l'indomptable en 
ance de ceux qui ont créé la grande in- 

ttrle routa,.sienne 

__ a riant Je ia croix de la Légion d'hon- 
neur venue récompenser, un peu tard, les 
services de son père, M. Joseph Wibaux 
rappelle ce mot typique que M. Achille 
Wibaux répétait volontiers a ceux qui loi 
parlaient -de sa déi utosfcill : 

1   J*alm# mieux m'entendra demander pour- 

Dimanche 26 juin, — Une gran- 
de nocturne. — La Direction du Fare des 
Sports va mettre sur pied pour sa 9* réunion, 
une belle course de quatre heures dont le dé- 
part aura lieu t six heures du soir et l'arri- 
vée à 10 heures. Devant le nombre Imposant 
d'inecrfts, la direction au moment de pro- 
céder à une sélection, a décide de choisir 
les coureurs les plus en forme en ce mo- 
ntent : O. Lapize et Marcel «Berthét, le second 
de la course de six Jours de Berlin 1909-1910, 
pour ne otter que les principaux. 

C est un genre d'épreuve qui sees* fort goû- 
té du public 

Voici les noms des engagés : O. Lapize, 
Marcel Berthet, L. Lannoy, Crupelandt. H. 
Bertrand, d'Hautmont, 1. Marcelli, Cognât, 
V. Dhulst. Niedergang, Del© ff re. G.Mus, Pen- 
uequafl.  Dorvilers, Dupont d'Kstaimpuis, etc. 

C'est la un lot plue que suffisant pour nous 
assurer d'une course très intéressante. 

pour comman- 
der vnore rttner. Mesd«s»mea * AWww»-vni,. 
a la LKt.TVRK POPULAIRE, 2N, (irandr- 
Rue, Grand choix de livres de cuisine de- 
puis 20 cent, jusqu'à 4 fr. 

Ooaeaurs tataraaUenai de péetis — Hier, a 
eu lieu, à Roubaix, un concours tntemaUon«i 
de pêcbe à la ligne, organisé par les « Achar- 
-n^ Pécheurs ■ qui ont leur siège, rue de 
l'Aima, 190. 

Les pécheurs étrangers sont arrivés à la 
gare à n heures. Un cortège s'est formé pré- 
cédé de la Philhamonique du Fresnoy. il 
comprenait : Le Club des Pécheurs Gantois, 
les Vieux Pécheurs d'Avril, cHsegtiem; ■ At- 
tention et Patience ». d'Ostende: Les Poissons 
Bougea, de Seclin; les Francs Pécheurs rou 
beisiens; l'Entente Cordiale, de La Gorgue; 
les Joyeux Pécheurs à la ligne, d'Hallom, la 
société * Patience et Courage -, de Malines; 
1' € Abèette » et 1" ■ Etoile ., de Roubaix. 

Les sociétés ont été reçues a la mairie par 
M. Leblanc, adjoint au maire, entouré de 
plusieurs conseillers municipaux. 

M. Julien Després, président des Acharnés 
Pécheurs, a remercié la Municipalité de sa 
réception et du subside accordé pour le con- 
cours. 

M. îeblenc a répondu en souhaitant une 
bonne pèche. Pul« les pécheurs ont chanté un 
vivat à la Municipalité et sont allés prendre 
part sa concours. 

Nous publierons les résultats demain 

L'actualité on vitrines. — A voir d'ans le hall 
du Nord-Touriste, contour Si-Martin, 11, à 
Roubaix, les photographies soixante« : L'on 
vervure du capot du ■ Pfcuviùse », Le dvpot 
mortuaire des victimes du « Paiviôde ■; La 
reeberette des cadavres du > Pluviôse *; Les 
sociétés de préparation militait« en Chine; 
La fèt« des fleurs a Paris; Une colonie de 
vacance» dans des wagons de tnuswuys, etc. 

Las iia.iMi.fi éeftatso a« oiatettero. — Les 
terrains du cimetière indiqués ci-dessous, 
vont être repris par la vfl'.e   : 

1" Les terrains concédés pour 18 an« et dont 
las actes sont expirés avant le 1er juillet 1910; 

a» Les terrain» concedes pour 30 ans et dont 
les actes sont expirés a vent le 1er juillet 1908 

Les propriétaires d'épitaphes placées sur ces 
ten dins sowt priés de les faire enlever avant 
le f août prochain; s'ils ne le fout pus.la ville 
les fera enlever d'office. 

pour tw.n enlever ces épitaphes, les inté- 
resses devront en faire la demande par écrit 
à l'Administration municipale. 

La Ville disposera des àpHaphes emmaga- 
sinées depuis un an si les intéressés ne les 
ont pas réetamées avant le ij août 1910- 

Uo Lillois vletlSM d'un accident d'auto 
atoll IN — M Fonte vne tailleur d'habits, 
rue Duplelx. 41, à Fives-Liile, descendait 
sur la place de la Liberté, du tramway 
venant de Wattreloe, dimanche soir, vers 
fi heures 1/2. Il était accompagné de son 
fils, Louis, âgé de 20 ans. 

Devant alier prendre le Mongy en face 
de la Banque de France, ils se dirigèrent 
vers cet endrot en traversant la voie der- 
rière le tramway de  Wojtrelos. 

SeeJa ;MI mo-nieri». où ils fninchLnsuient 
cette vota, un automobile qu'ils n'avaienl 
pas entendu venir, arrivait de la (jrund*;- 
Pttace et se dirigeait vers le haut de la 
Grande-Rue, en passant tout au côté du 
oar que quittaient MM. Funteyne. 

M. Fonteyne père fut accroché à la ja- 
quette qui se déchira â hauteur de la poi- 
trine. M. Fonteyne fils, moins heureux, 
fut renversé et une roue de l'auto passa 
sur sa jambe droite. 

Relevé aussitôt, le jeune homme fut 
transporté à l'estaminet Peter«, angle de 
la place de la Liberté et de la Grandie-Rue 
où on rétendit sur une table. M. le docteur 
Druesne. arrivé peu après, l'examina at- 
tentivement et constata que M. Louis Fon- 
teyne n'avait aucune fracture, li avait 
seiriement deux plaies contuses assez pro- 
fondes un peu au-dessoLus du genou. 

L'auto appartieot à M. Voreux, rue du 
Collège, 17«. Celui-ci, qui ne se trouvait 
pas (tans sa voiture an moment de l'acci- 
dent, est venu, dés qu'il '"a connu, s'offrir 
pour reconduire le blessé à Fives et se 
charger de tous les frais occasionnés par 
l'accident. 

Une enquête a été »Jiimédiatpmeru ou- 
verte par M. GrtroaldL commissairti de 
polie« dit > arrofadiaoYioent. 

ÉTAT CIVIL  DE   ROUBAIX 

CHOCOLAT * THOMAS um 
du 19 juin 

Naissances. — Victor Rottet, nie du Tilleul, 
360 bis. — Louis Dursin, rue Watt, cour Six, 
31. — Julienne Duquesne, rue de l'Epeule, 
IE», cour Govaere, 17. 

AU BAS OS SOIE, 11, rue Esquermolse, 
Lille. — Costume.« Tailleurs. 

Décès. — Eugénie Cottlgnies, 13 ans, rue 
Jean-Goujon, t. — Désiré Pluquet, 63 ans, rue 
de Lannoy, 525. — Simonne Deronne, 2 ans, 
rue de Béthune, 29. — Victor Lezy, 61 ans, rue 
de la Conférence, «i. — Julie \ andenbeulck, 
43 ans, rue Courbet, 28. 

■  — ■       W¥»*%<rVfc» ' '       "~ 

WATTRELOS. — Du 17 juin 1910. — Nais- 
sances. — Valentine Vandekerkhove, Martl- 
noire. — Albert DeberKiie, 20, rue des Arts. — 
Elise Soetans,  Petk-Tournai.. 

Publications. — Alphonse Desbonet, tisse- 
rand, et Germaine Debaepe, doubleuse. — 
Jules fiepeepe, rattaclteur, et Germaine Du- 
ponchel,  soigneuse. 

Du 18 juin. — Mariages. — Arthur Vienne, 
tisserand, et Hermance Verdonck. tisserand*. 
— Joseph' ,N aie nom, fileur, et Maria Lemaire, 
soigneuse. — "Jean-Baptiste Desmullier, tisse- 
rand, et Angèle Merillon. Usserande. — Achil- 
le Reman, appréteur. et Maria Dobucquoi, 
bambrocheuse. — Paul Courtray, magasinier, 
et Julia Despretz. débourreuse. — Jules Ferno, 
tisserand, et Marguerite Leclercq. — Clodo- 
mir Delannoy, ourdlsseur, et Juliette Debu- 
rols, bobineuse. — Henri Wisabelie, monteur 
de c haines^ et Virginie Carlier, bobineuse. — 
Ernest TJetToax, menuisier, et Irina Dhailuin. 
ménagère. 

Décès. — Rémi Bocace. 6 mois. Gauquier. — 
Nathalie Gousseau,   76 ans,    ménagère,    rue 
FaPTherbe. 9. 
—        ■ ..— i.—    %*v»trv»*> ■— i. -    ■» 

CROIX 
La fête d'été dec Alpine. - Dans la vaste 

cour du patronage  de la paroi&se St-Plerre, 
un  nombreux  public  se  trouvait   dimanche 
après-midi   assemblé   autour   d'un  quadrila- 
tère boute de drapeaux et de guirlandes. Les 
Alpine donnaient leur fête annuelle  d été. A 
la tribune  d'honneur,   dressée   a  l'extrémité 
Sud du terrain d'exercices avaient pris place 
M. L'abbé Deiaeter, vicaire, rtasetaetii M    e 
Cure retenu par un deuil tout récent et autour 
de lui, MM. Eugène Duthoit, président d'tion- 

' neiir; Charles Dupire, président  des Alpins; 
! J.-B. Decoulßnies, président du Cercle catho- 
I llque;  les utetubies   des  Comités   catholiques 

de Saint-Pierre, »K- 
Ajui ^   l«.   tk-fiit! icv 1.C    (aJC    fHcUmo'i .\    I,.' 

: Ct^Otaéi  Mande  avec  brio,   les  différents   nu- 
j meros annonces au programme  ï* tivroulent 
i au milieu d'applaudissements nourris et très 

souvent répétés. 
Notons le »aoos* obtenu par les adultes et 

papules dans leurs mouvements d'ensemble 
que dirige avec une habileté rare et une éner- 
gie remarquable rexceflent chef, M. Guyot. 

La boxe, les sériés a mains libres et avec 
armes et le ballet des matelots qui fut pour 
les pupilles un veritable succès, sont admlrvs 
par tous. Nous n'aurons garde d'omettre la 
troupe Crer-Lauriyaa : quatre exécutants qui 
acconipürent des prodiges gymniques encou- 
ragés par des applaudissements incessants. 
Enfin, un numéro non prévu au programme : 
démonsaration et assaut de boxe, permit à 
MM. Guyot et Rallleul de faire montre d'une 
belle adresse. Disons en terminant que MM. 
les membres de la commission civile des Al- 
pins faisaient le service (Vordre, avec tout le 
tact que nous leur connaissons- 

Aooidenl do travail. — Sur les chantiers de 
l'Exposition, M. Jules Vatancker, 39 ans, à 
Leers, a reçu uitTécJat de fer dans la figure. 
15 jours de repos: docteur Barroyer. 

CROIX.— Naissances.— Simone Hue, nie du 
Parc, 5. — Raoul Martin, rue du Creueot, 33. 

— 1 'WWt^VWt,  — 

WA8QUEHAt, 
Blessé au pied. — Un garçon de dix ans, 

Jules Beyle, domicilié rue du Noir-Bon- 
net (Bas-Fonds), courait pieds nus dans la 
pâture située en face de la Filature, lors- 
aue soudain il se coupa la plante du pied 

roit en passant sur un debris de bou- 
teille. Par une large entaille qu'il se fit, 
l'enfant perdit beaucoup de sang. Des ca- 
marades l'ont  reconduit  chez ses parents» 

Le Crime de Leers-Nord 
M. Delate, juge d'instruction, a reçu Les 

rapports de MM. Bonn et  Berti lion. 
M. Bonn, directeur du Jaborawjire mu- 

nicipal de Lille, a examiné les traces re- 
levées sur le fichu que Céiina Renoir aban- 
donna chez l'épicier Vital Mercier, assas- 
siné il y a deux ans à Leers-Nord. L'ex- 
pert n'y a trouvé aucune trace de sang. 

M. Bertillon, chef du service anthropo- 
»mtétrique de Paris, n'a pu, sur les chopes 
saisies  chez l'épicier,  relever  aucune em- 
Seinte digitale correspondant ù celles des 

pulpes. 

HEM 

Réunion d» Conseil Municipal 
Le Conseil   municipal   s'est   rossa)   asjettél 

soir, a S b. lit. 17 conseillers étaient présent:»- 
absente : MM. Desbonnets, adjoint excusé: 

Lepers, lielesalle et Decotlegnies. 
Le procès-verbal de la précédente réunion 

a été adopté. 
— Comptes et budgets communaux. — Le 

budget adflitlorurel de 1910, formé de l'excé- 
dent de recettes du compte administratif de 
1909, s'étvuilibre en recettes et dépenses nar 
la somme de  12.674 fr.  -li. 
le budget primitif de îyil se balance en H 
i-ettee et dépenses h la somme globaU« d*- 
69.761  francs 

Sur la proposition de M. l^uLlan, des felù i 
talions sont votées a M. le Maire pour sa 
gestion. 

— Affaires aï I «fata On vote un supplé- 
ment de subvention de lüo fr. a l'Harmonie 
de la Ctadelie. On accurde en outre, à lu mê- 
me société, un subside extraordinaire de JOU 
francs itour sa panicipation W 26 juin pro 
chain au concours musical de Beijjune. 

— Aux écoles — on décide la rôiiatruciinn 
d'un préau a l'école pasteur. La dépense sera 
de 700 francs. A l'ét-ole des »lie« dee Trois 
Baudets on exliaussera le btUiment pour 
créer une classe enfantine; la dosii s'élève à 
8.+00 francs. Le dépense .sera supportée par 
l'Etat, le départenient et la commune dans 
ces proportions : 49 % pour l'Etat. 7 % pqur le 
déportetueut et 44 % poux la localité. 

— Les subventions. — Une demande de 
subvention formulée par une société colombo- 
phile pour la fête du 14 juillet, est renvoyée 
a la commission jgg f»,^ polir examen. 

On vote une subvention supplémentaire de 
200 francs aux sociétés locales, de secours mu- 
tuels. 

Sur la demande de M. Van den Rysse, cha- 
que sociétaire recevra 1 franc par an. M. Pré- 
vost a demandé qu el'excédetnt qui pourrait 
résulter de ht répartition des stïwfdes, soit 
aussi octroyée aux sociétés mutualistes. Le 
Conseil décide que les allocations aux mutua- 
listers seront faite« sous condition expresse 
«ruelles ne pourront servir a paver des fêtes 
ou des Imnouets. 

On vote ion francs d'augmentation au fos- 
soyeur ;rfl fr, ,-.„ nmi-nir de dépêches; ton fr. 
au cantonnier- 0.2.1 de plus à son aide; 100 fr. 
au garrte-4jhrtmnêtT>e *.t diverses allocations 
aux autres emplovts communaux et facteurs. 

SAUT demande de M. Van den Rysse, on 
supprime la subvention habituellement attri- 
buée a la soriéu'« d'Anciens Militaires, Et le 
Conseil pnr la même occasion, *uir une prn- 
/wsitJojï* de Monsieur Dujardin. décide 
<le ne plus subventionner dorénavent les ts- 
cietéR locales dont le nombre est inférieure h 
vingt. 

Bureau dé Bienfaisance, — Le compte ad- 
ministratif de 1909 se solde par un excédent 
île recettes de r.792 fr. 67. Cette somme eont?- 
tltue le budget additionnel de 1910. Le bud- 
get primitif de 19U s« balance en recettes et 
oV-nenses a la somaie de 8.974 fr. S5. 

Il e«rt fi heures trois quarts ; l'assemblée dé- 
lu-ère ensuite s luis rlos, PUT les affaires 
d'asistance publique . 

i  '     i 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

Réunion du dimanche 19 juin  iftio 

Séance ouverte à dix heures du matin. Pré- 
sidence de M. le Maire : 29 conseillers pré- 
sents. M. Deborgher est élu secrétaire pour la 
setssion de mal — qui s'ouvre le 19 juin. La 
lecture des procès-verbaux des trois pauvre« 
séances tenues depuis le début de l'année est 
remise 4 plus tard, puis M. Lecomte, ad- 
joint, félicita M. le Maire d'avoir été élu vice- 
president de la Chambre — 11 n'a pas dit que   _ 
c'était  par 2î9  voix dans une  Chambre qui i celtes,  percevra les droits sur l'alcool de la 
compte 400 radicaux ou socialiste«. 

"*■* Maire a répondu qu'il était fier de son 
élection ■ pour le Nord ». Vraiment le Nord 
est heureux 1   / 

Les ratrillleà des marins du Pluviôse et le 
ministre de la Marine ont été assurés de la 
sympathie du Conseil municipal et des habi- 
tante de Tourcoing : cet hommage attristé 
réunira l'unanimité des Tourquennois. 

£ndn avant d'aborder l'ordre du jour, le 
Conseil reçoit avis de la démission'de M. Fla- 
men*, adjoint. .Sur une question de M. Oui 
vron on apprend que l'adjoint démissionnaire 
demeure conseiller municipal. 

Horloge et ctfriüon. — Tous deux se placent 
déns la tour dn Palais du Qpmmerce et coû- 
teront 21.500 francs. L'Inauguration aura lieu 
dans une quinzaine de jours. Le cariHon se 
fera entendre toutes les heures. M. le Maire 
a des scrupules quant a la justesse des sons 
et il propose la nomination d'une Commis- 
sion de musiciens pour étudier la question. 

Ecole pratique de filles. — M. Bonjean fait 
don à la Ville de l'argent nécessaire à l'édifi- 
cation d'une maison ouvrier« k adjoindre a 
l'école pratique de filles et où les élèves dee 
cours ménagers évolueront dans un cadre 
pareil à Lear Intérieur ordinaire. Les plans 
dressés par M. Sevin, architecte de la Ville, 
oqt été approuvés. Pour éviter les lenteurs de 
l'adjudication, le Conseil prie M. Bonjean de 
faire construire la maison dont 11 fait don à 
la Ville. 

Let rear. — Divers marchés pour l'entre- 
tien des usines de Bousbecque et de la Vis- 
court soat approuvés, puis 1 on passe au cré- 
dit annuel de il 000 fr. représentant la quote- 
part de Tourcoing dans les essais tentés à 
Ghmonpont pour l'Epuration des Eaux de 
fFîîffrpr» 

M. Ouivron intervient ; • Je demande que 
?■■■.> essais d'épuration soient mis à la charge 
des industriels >. Le même conseiller, enfant 

suffisance du siphon sous le canal lorsque les 
nouvelles -usines encombreront de leuns eaux 
l'aqueduc du Halor ; ils réciaipent en outre 
des canalisations d'eau et de gaz et s'offrent 
à intervenir pour ft.500 fr. dans les dépenses 
PTévues pour 23.000 francs. 

Ce* riverains «>nt de gros industriels, dit 
M. Saison, et dans les quartiers ouvriers on 
patauge. 

Le département qui a fait le boulevard au- 
rait bien dû faire l'aqueduc, conclut M. Del- 
phin Dumortler. 

M. Quivron. — Si on s'occupait des quar- 
tiers ouvriers I 

M. Bouche. — L'aqueduc est nécessaire : 
le quartier du Halor a été plusieurs foils' 
inondé. 

M. le Maire. — Si vous refusez les 8.500 fr. 
Su'on vous offre vous serez sous peu obligés 
e faire la dépense entière de l'aqueduc. 
La Jaquette. — Oh. il ne fut pas question 

de la reporter à un endroit où elle aurait 
été moins incommode qu'autour de Saint- 
Christophe. U s'est agi seulement de plus 
d'accélération à donner aux travaux et du 
repavage  sur  le  parcours  de  la  raqueUe. 

Le Stand de Tir. — Ça ne va pas vite dit 
M. Loridan Et M. le Maire qui depuis 1906, 
promettait un stand merveilleux comprend 
aujourd'hui qu'il faut, une fols de plus, imi- 
ter Roubaix — on. est fier après cela dire 
tourquennols 1 

Donc on va, comme & Roubaix, organiser 
une Commission de gens compétents pour 
mener a bien l'entreprise. 

Mais M. Casteur déclare & M. le Maire 
qu'il y a franchement ■ trop d'Imprévus > 
dans ses entreprises. ■ Quand nous nous 
sommes trouves en face dé la somme de 
80.000 fr. qu'on nous demandait, dit-il, nous 
nous sommes laissés faire ■ et refaire, au- 
rait-il pu ajouter car, à présent, le stand 
coûtera le double. 

Questions diverses. — 165 fr. sont votés 
pour location du kiosque à muslque.de la 
Grand'Place : 1.400 fr. pour l'uniforme de 
l'harmonie • La Fraternelle ■ : 1.000 fr. sont 
ajoutés à la subvention de la Musique Muni- 
cipale ; deux pompiers volontaires recevront 
une retraite de 250 fr.; le préfet sera prié de 
contraindre les municipalités des communes 
ressortissant du Conseil des Prud'hommeB 
de Tourcoing de paver leur quote-part du 
traitement du concierge ; 50 fr. sont votés 
comme souscription pour le monument des 
soldats d'Afrique : les agents Luafntte et Fll- 
po voint liquider leur pension de retraite ; 
Je Conseil donne un avis favorable aux 
comptes et budgets du Bureau de Bien/ai- 
sance et des Hospices. La ville de Tourcoing 
moyennant ristourne de dix pour cent de* re 
celtes, percevra les droi 
commune dé Wattralos. 

Le compte administrant commercial accuse 
377.000 fr. de boni pour l'exercice 1909. Nous 
y reviendrons. 

Le Conseil approuve le budget supplémen- 
taire qui ne prévoit rien de nouveau. Le 
Maire promet un programme de travaux pour 
l'emploi des sommes disoonibles. 

Le prix du gaz. — M. Casteur émet le vœu 
que « puisqu'on commence à devenir riche » 
le prix du mètre cube de gaz soit, comme à 
Roubaix — encore 1 — ramené a 15 centimes. 

M. le Maire. — Je ne me charge pas d'appli- 
quer votre vœu, M. Casteur. avec les charges 
normales et celles des gros emprunts que 
nous avons à couvrir. Non, je n'en prends 
pas la responsabilité ; nous traversons une 
période de très grands prospérité : combien 
durera-t-eUe 7 

M. Cneteur nous croyait riches 1 n dé- 
charge I... 

Après l'audition d'un vœu de M. Verbeeke 
demandant la répartition entre plusieurs So- 
ciétés colombophiles de la subvention précé- 
demment donnée à 1TJ. C. E. et le rappel 
d'un vœu de M. Coppln tendant à l'adduction 
d'eau potable dans diverses écoles, la séance 
publique est levée. 

aaMi MlWW—— 

La lest d'ot* do rtnstltatlon Mlnt-Leale. - 
C'est une bonne idée que cette de l'Associa- 
tion des pères de famille de l'Institution St- 
Louls, d'organiser une fête enfantine d'été. 

Les parents des élèves et un nombreux pu- 
blic se sont empressés de se erndre dimanche 
à 4 heures, sur le terrain du Sporting-Ciub, 
rue de Varsovie, mis gracieusement à la dis- 
pasttton des organisateurs de la fête. 

Ils ont vu avec beaucoup d'intérêt évoluer 
be!le  et  saine  jriines,-e.     La    partie    de 

LINSELLES 
Lot exploits de mattartear». — Nous avons 

relaté le vol et les tentatives de vul «Mr.nu- 
ses ehe zdes habitants de la Viscourt. 

La gendarmerie a arrêté Théophile Dasm.i- 
réseaux, 28 ans. Henri Bellet Va formule- 
nient, malgré ses protestations, reconnu poui 
l'individu qu'il avait surpris dans sa cour. 

POUR VOS ACHATS 
CONSULTEZ  NOTRE DERNIÈRE  PAOE 

MOUVAUX 
Conférence aux hommes. — M. l'abbé Cou 

pé est ve.nu donner aux membres de la Li- 
gue de Défense Catholique, la conference 
Miei*-uelle, le 17 courant, à 8 heures 1/2 du 
soir. 

Apre* avoir établi précédesntaent la notion 
de fraternité et d'égalité chrétiennes appor- 
tées par l'Evangile, le conférencier en con- 
clut que N. S. J. C. a voulu les hommes li- 
bre*. 

Or, U se trouve que depuis cent ans, ce 
respect de la liberté individuelle a subi un 
dommage formidable. Pour s'être émancipée 
de son caractère chrétien, la liberté.s'est vu 
écraser par la tyrannie du nombre, des ad- 
ministrations, des politiciens, des monopoles, 
des concurrenoes, quitte à disparaître de- 
main de la conscience et de la vie sociale, 
chassée par l'anarchie qui n'est pas l'éman- 
cipation de toutes las libertés mais seule 
ment la tyrannie de la violence. 

U eat donc a propos de se refaire une no- 
nion teile de la liberté et du respect qui lui 
est  dû. 

Or, nous devons être, an point de vue mo- 
ral, respectés et éclairés dans le triple usa- 
ge de notre liberté religieuse, civique et po- 
litique. 

L'orateur insiste aur l'utilisation nécessai- 
re, loyale et indépendante de ces libertés qui 
par une conscience chrétiennement formée 
apparaissent clairement comme le premier 
ferment   de   régénération  sociale. 

football entre les équipes de N.-D. de Lourdes 
,.    et celle de l'Institution Saint-Louis ; les exer 

terrible   ajoute ces mots qui justifient Unite   cices de gymnastique des élèves et des belles 
la campagne des adversaires de la munici    sociétés la « Jeanne-d'Arc ., de S     i-Chr»s 
palité et donnent raison au discours de M 
Groussau : « fi y a quelque temps, pora éQIT 
LIBRES   LS  aUDOTT   ON A  DU   IMPOSCS   LA   PnOPHIÉTt 
»AT», pourquoi hésiter h mettre l'épuration 
des eaux de rÊapierre à la charge des indus- 
triels T » 

Et voilà bien l'aveu de l'utilité de la taxe 
pour boucher les trous. 

Exposition de Bruxelles. — M. Labbé. Ins- 
pecteur départemental de l'enseignement pro- 
fessionnel, demande lôO francs pour partici- 
pation de la Ville à l'envoi d'une commission 
d'étu<> des méthodes étrantrères à l'Exposi- 
tion de Bruxelles. — Accordé. 

Ecole pratique de fill'*. — Les modifications 
apportées à la construction coûtent 30.271 f. 60. 
Dépense autorisée. 

USINE o'KLioTRiciTt 

M. Lescure, précédemment directeur de l'u- 
sine U'éieutriclté, ne s'entendait pas avec M. 
Henneton, Ingén leur conseil de la Ville. 1-e 
maire raconte dans un rapport les démêlés 
de ces deux hommes et ajoute : • J'ai prié 
M. Lescure qui n'était en fonctions que depuis 
:t mois de démissionner. IL n'en a rien fait; je 
l'ai révoqué ». 

Et M. le Ma»re continue en rappelant qu'au 
temps Je la période électorale, M. Lescure 
a exposé par affiches et circulaires le gâchis 
de l'usine d'électricité. < SI, conclut-Il, nous 
sommes dans le gâchis, M. Lescure s'en ex- 
pliquera devant les tribunaux où nous allons 
ie traduire », 

M. P. Martin demande la parole. — ■ Con- 
trarremen* à tous les usages, dit-Il, si plu- 
sieurs conseillers et moi-même sommes allés 
demander ikes explications à M .Lescure, c'est 
que nous ignorions sa révocation ». 

A cette excuse publique, M. le Maire ré- 
pond :  ■ Vous deviez le savoir ». 

M. P. Mar.m. — Non, M. le Maire, nous ne , 
le savions pas. 

M. Rrassart. — Si nous sommes allés voir 
M- Lescure c'est qu'il nous avait écrit. 

— M. le Maire, — Eh bien ! mais sa lettre 
vous disait que je l'avais révoqué. 

M. P. Martin. — Légalement vous avez, en 
révoquant M. Lescure, usé de votre droit'de 
maire, mais vous auriez dû nous tenir au 
oouram puisque nous sommes les contrôleurs 
île l'Adcni ni strati on des finances de la ville. 

M. le Maire. — En quoi ce contrôle a-Ml 
quelque rafrport avec la révocation de M. Les- 
t-uire ? si vous comprenez ce que vous avez 
voulu dite, M. Martin, j'en suis surpris. 

M. Martin (vivement»). — II ne faut tout dé 
même nas m« faire passer pour un imbécile, 
M. le Maire; mais je vous assure que si nous 
av ions su la révoratkm de M. Lescure, nous 
ne ne. Il SU pas ailes  le voir. 

M. >.ras«art. — Nous sommes 19 conseillers 
dans le même cas; nous n'avons pas fait cela 
par BMUvaaA» volonté. 

M. Quivnm. — Pendant la campagne élec 
un aie de» nii'i e non.-* avons >-u- entraînés; 
citait le cr-naeU municipal qui était pris a 
partie mais vous savez bien. M. le Maire, 
que u-jrtis aurions filé avec vous dans le ca- 
nal [1 f). 

M. le Maire. — On s'est prêté complaisara- 
meirt h cette campagne. Mais attendez : Je 
piils parl.T moi et je n'ai sas saosn (o dirai 
pourquoi ootto mairie a «té abandonnée pen- 
dant liait mol«; sjuand j'aurai donné mes 
raisons, on jugera; je n'ai rien a cacher à 
personne 

Il n'v n rien a ajouter aux remords des con- 
illIHe»ii ni a l'attitude humiliée que révèle la 
corn'er»*ation cl-dessus rapportée. 

Mais les phrases sibyllines du maire relati 
v einest s ■ l';ihnndoti de la mairie ■ c'est à- 
dire ^la 'léserfion de* affaires communales 
iwiwlarn trois mois, appellent, tout le monde 
en ronvlendea, les explications promise*. 

La paroi* est h M. (e Maire. Ou M deman- 
dera osante, dans le subtle, pourquoi M. 
l>ron « «ui B*o ries a eacher ;'i personne », 
n'a i»oii>t parlé ts*H de suite !... Pendant qu'il 
y était I 

—o — 
I,e Cetusll a'ocritpe ensuite de la construe 

îi.jii des écoles de li Manière wù !*■.-■ travaux 
navirnceni sas« il approuve en<ttffe divers 
marché* de fournitures. 

Boulevard des Train-Mites. — ,Les riverains 
ont demandé un aqueduc taisant valoir i'iu- 

topbe, la ■ Vaillante », la ■ Saint-Martin 
les évolutions de la section d'armes de la 
■ Saint-Martin > ont témoigné de la vigueur, 
de l'entrain, de l'endurance et de la sou- 
plesse des jeunes gens. Si l'éducation et l'ins. 
trucition sont soignées a l'Institution .Saint 
Louis, la formation physique n'est pas non 
plus négligée ; on veille à former des hom- 
mes complets. 

Notons aussi les exercices d'escrime par la 
salle de M. P. Gillard, toujours enspressé a 
rendre service aux œuvres catholique© et 
n'oublions pas la jeune musique de l'Insti- 
tution Saint-Louis qui va de progrès en pro- 
grès. 

En résumé, très belle fête dont tous les 
spectateurs ont emporté la memeure in,|.res- 
slon. 

Quartier Ha la Matoenos. - Des fêtes 
auront lieu duns ce quartier, les quatre 
jours de la Sain; Loots (27, 28, 29, 30 août). 
Une commission a été éJue et, dans une 
réunion tenue à l'estaminet Charles Phé- 
lin, 128, rue de G and, a jeté les bases du 
programme. 

Population   otrangaro.    —     Pendant   la   se- 
maine écoulée, VA étrangers — t hommes, J 

I femmeis.   i enfanta  —  »e   sont  fixé*  à  Tour- 
coing.  Par i-uutre  T  «Watigeis   -   i  honuiies. 
3 fetiunes et 1 enfant — ont quitté notre vtile. 

Monao  faits.  —  Sept chiens mis eu  f tir- 
rtèie et quatre contraventions dressées à leurs 

. propriétaires.   —  Zulma   G...   a encouru   un 
procès-verbal pour coups a Hortense \    , rue 
Verte. 

Dépêches 
de la Nuit 

Le «Pluviôse* 
gident.ce  des Çadaritt 

Voici par ondre d'extraction les noms 
des marins retiré« dintanche après-midi du 
o Prurvidse ». 

Gras, deuxième nsaJtre-mecanicien tor- 
pilleur ; 

Gautisr, utateioi torpiéieur breveté ; 
Detoierre, quartiex<nartre mécanicien 

torpffieur ; 
Carbon, nmtetot cuisinier ; 
Leinoioe.   quarlier-naatftre   torpilleur. 
Le oommanoant Prat ; 
Bâtard,   matelot tonpttleur  breveté  • 
BrésiilQn, qua»rtier«aaltre mèoanicie* 

torpilleur   ; 
iWarin, quartit*-maïLie mécanicien tor-. 

pilleur ; 
Le   Flooh,  quartiar-maitre  torpilleur. 

TRAVAUX   INTIftMMPIM    / 

Le sfiiis-seoetaire d'Etat sat arrivé à 
Calais dans l'après-midi. Il s'est rendu 
aussitôt sur le quai, où se trouvait déjà 
ramiral   Beliue. 

On a trouvé sur les cadavres plusieurs 
montres ; les unes étaient arrêtées À deux 
heures, les autres à deux heures dû. 

Tous ont été reconnus à des objets qu'Us 
portaient sur eux. 

Les travaux d'ejcaractkin ont été arrêtés 
dmianche soir, à  4  heures 50.   Ils 
repris ce matin, à t heures. 

On croit généraiexnent que la« 
auront lieu mercredi. 

Le Grand Steeple d'Antenil 

>  ». 
gène 

ÉTAT-CIVIL  DE  TOURCOING 
du 19 juin 

Naissances. — Deveer Jules, rue de Seville, 
1. — Deschamps Marcel, rue du Beau-Lau- 
rier, 125. — Prouvost Jean, rue du Virolois, 
116. — Florin Anna, rue de Paris, 159. 

Décès  — Adelaide Patou. 43 ans, s. p., rue 
■fies Villas, 59. — Gasuart Couthier, 72 ans, 
p.    rue  du   Maréchal-Brune, TT.   —   Eugl 
Claisse,   48 ans,   facteur   retraité,   rue   d'An 
vers, 79. 

i —    iir**-i »»«Y»--        ■ ■ ■ — 

HALLUIN 
Vn laooMdto s'est déclaré dimanche soir, 

6  heures,   ulrez  Mute   veuve  Cracco,   rue   des 
Ecole«. 

Le feu a pris duns un magasin où se trou- 
vaient des huiles de couleur, des vernis, des 
essences, etc. 

M. Henri Ouraet, rue Saint-Sylvestre aper- 
çut lea premières flammes étant à son pi- 
geonnier. 

Les pompier*, en moins d'un quart d'heure, 
se rendirent maîtres du feu. L'incendie **e> 
rait do à la chaleur. 

Les défe'atd s'élèvent à a ou 10.000 fr. 

WINCARNI8 r-aCsT SXT 
— ■ vwowv- 

HUNCQ 
Uns touchants manifestation i 

rhie   envers un ancien   Frère  directeur. 
Il y a une quiruvaine d'années, le frère 
Cnascwice, directeur de l'école libre, quit- 
tait la commune uprès avoir, durant vingt- 
sept ans, donne 1 instruction à plusieurs 
générations d'enfants, Sun départ, dû à 
des raisons de santé, fut unanimement re- 
gretté. Le Frère Crescence s'était acquis 
l'estime, la sympathie et la confiance de 
toute la population, et hier, dimanche, 
environ 80 anciens élèves ont été heureux 
de recevoir leur ancien directeur ù, la gare, 
au train de 9 heures. 

Ce fut uue scène bien touchante. Le 
Frère Crescence, malgré son âge avancé, 
reconnut tous se« anciens élèves et leur 
dupas l'accolade. 

Mercredi soir, un banquet par souscrip- 
tion aura lieu en son honneur ehez M. 
Jules l>rveaux Ceux qui veulent v pren 
dre pan doivent -envoyer Jt'ir aaUiesioti à 
M. Jules Lebrun. 

épreuve internauonele d'Antaul 
a obtenu, dimanche, un succès complet. 

Le Grand Steeple présentait, du »aie, tu 
insérât justifiant 1 'euipxeesemciu du ïi.Vllj". 
car, depuis iaa3, l'année de cfrnMtiSr Us" 
champions anglais œ s'étaient jamai* tsoav 
vés an ausci bu un* posture pour luttai à ar- 
mes égaies avec nos représentant. Jerry M- 
le second o> l'an damier, et Mrirsnaisj* 
avaient de chauds partisans tandis que, dans 
le clan français, Saplentia puis Saint Àcnoor 
leur étaient opposes avec non moins de con- 
viction. Tous ..es concurrents avalent été 
amenés en bel état et l'examen dans le pad- 
dock n'amenait pas grand changement dans 
le choix d'un favori. 

Oiute chevaux ont participé à la cauase qui 
a été menée presque bout à bout par JeWy M 
et Saint Amour. 

Or du Rhin tombait à la rivifere des tribu- 
nes. Jerrv M. entrait dans la ligne droit* avec 
une légère avance sur Saint Amour et Sa 
pientia et remportait facilement de trois Ion 
gueurs surr Saint Amour. Sapientia tTuistémi 
à quatre longueurs. 

Inauguration du buste 
de la comtesse de Ségnr 

Dimanche après-midi, a été Inauguré, dans 
le j ardai, du Luxembourg, en taoe du lyoto-f 
Montaigne, le monument élevé A la rnémotra 
de la comtesse de Ségur. née Rostopcblae, 
l'auteur de ces livres délicieux qui compo- 
sent la Bibliothèque rose et qui ont onarmé 
notre enfance. 

C'est M. Mézièree, membre de l'Académie 
française et président du Comité, qui a lait 
remise du monument au Sénat, propriétaire 
du Jarduu et ripraaonM par MM. Bonnefov 
Sibour. Tillaye et Theodoj-e Cirard, questeurs. 

M. Jules Lemaltre a ensuite prononcé une 
charmante allocution. Aussitôt après a com- 
mencé dann le jardin, une gracieuse fête en- 
fantine qui avait un charme tout particulier 

LA CATASTROPHE 
DE VILLEPREUX 

A LA RECHERCHE DES CADAVRES 
VUiepreux. — Dimanche soir, M. Coche 

ry, ministre des finances, est. arrivé en au- 
tô sur les lieux de la catastrophe. 

Les sauveteurs continuent à retirer de; 
cadavres des décombres. 

A l heures, U an restait encore, sous Isa 
débris fumants, environ osât. 

Nous disons environ, ear t% us sont sjue 
les débris calciné« que l'on retire, et que 
on ne peut identifier. 
Les luguhres rentes ont été placée dans 

tes cercueils de plomb déposés sous ua 
hangar qui seit de chapeale awrtaaire. 


